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CHINON



	
	Sur le CNPE, le travail permet-il encore de « faire face » ?? ...



Samedi 21 août, notre collègue Dominique Peutevynck mettait fin à ses jours. Ce drame nous bouleverse tous.
Il est difficile d’exposer les faits sans  tomber dans la suggestion d’une orientation dans l’analyse des causes de cet acte dramatique.

En effet, ce type d’événement tragique n’est pas un fait isolé, ni dans le temps sur ce site, ni sur l’ensemble du parc nucléaire. Le désarroi qu’il engendre parmi les agents justifie qu’on s’interroge sur les raisons qui ont pu conduire notre collègue à cet acte de désespoir.
Pour surmonter ce désarroi il est sans doute rassurant de penser que les difficultés personnelles, sans lien avec le travail, expliquent cet acte. Il est tout aussi rassurant de pointer du doigt des « responsables » et éviter ainsi de se poser la question de ce qui n’a pas pu jouer le rôle de filet.

Pour notre part, nous préférons tenter de comprendre les processus qui ont pu conduire à un isolement psychologique tel qu’il ne laisse plus d’autre issue. Il nous faut saisir collectivement ce qui dans la souffrance individuelle fait cause commune avec ce que vivent sur le site des dizaines d’autres agents et sous-traitants, encadrement compris. Comprendre, en fait, ce qui a pu participer ou n’a pas pu empêcher ce drame.

Nous avons en effet de bonnes raisons d’affirmer que si l’acte de Dominique prend un relief unique et particulier dépendant de sa propre vie, il reste que des processus d’isolement similaire sont à l’œuvre dans de multiples services du CNPE et notamment à la maintenance et aux RH.

La santé est pour chacun « le moyen de tracer un cheminement personnel et original vers le bien-être physique, psychique et social 
». Ce bien être se construit au travail et dans la vie hors travail. Mais le travail joue un rôle prépondérant et essentiel.
A Chinon, la dégradation des situations de travail, l’absence de reconnaissance, les pressions diverses dues à la « politique » de réduction des coûts, le resserrement des effectifs, les multiples transformations du métier, les carences répétées de l’organisation… ont des conséquences directes sur la santé des agents.
Lorsque les repères vacillent, que les collectifs se désagrègent, qu’ils deviennent à géométrie variable suivant les activités ou les « projets », que la hiérarchie n’est plus sur le terrain, que les anciens partent sans être remplacés… alors le salarié perd ses appuis et se trouve en « danger ».

Donner du sens à son travail c’est aussi construire des ressources pour sa santé. Or, qu’en est-il aujourd’hui du sens du travail sur le CNPE ? Avec une individualisation forcenée, avec des systèmes d’évaluation ravageurs et déconnectés de l’activité réelle, avec la primauté des critères financiers sur ceux du métier, avec les mutualisations, la sous-traitance… c’est la qualité du travail et l’efficacité qui vacillent… vidant le métier de son sens et privant les agents de ce qui donne satisfaction et qui permet à chacun de se construire.
Dans le cas particulier de SCR
Les alertes des agents, celles du CHSCT et de la médecine du travail, ne datent pas d’hier dans ce service.

Le 28 février 2002, alerte du CHSCT inscrite au registre.
Le 4 février 2004, alerte du médecin du travail dans laquelle ont peut lire : « Quand des agents sont très affectés par des dysfonctionnement professionnels dont on les rend peu ou prou personnellement responsables, le risque en est le retournement des agents contre eux-mêmes. C’est l’image de soi qui est d’abord fortement altérée avec un vécu de perspective professionnelle bouchée. Le risque est important alors de décompensation dépressive  voire de violence contre soi-même. ».

Lors de l’alerte de février, le secrétaire du CHSCT participait à une réunion de l’ensemble de la section où il fut relevé :

- Pas de prise en compte des spécificités du travail réel dans la définition de la charge de travail 

-    Vécu de ras le bol des promesses non tenues

-  Surcharge de travail avec sentiment de solitude

· Pressions subies de la part du Projet et des prestataires
·  non reconnaissance du métier par les autres services

-    Non reconnaissance individuelle

-    Responsabilité accrue

-    Interrogation sur les perspectives du métier 

Le 3 juin 2004 nouvelle alerte du médecin du travail devant le CHSCT.
Dans ce contexte, et sans aucunement instrumentaliser l’acte de Dominique, il serait pour le moins osé de laisser croire que le travail n’a rien à voir.
Cette prise de position de la CGT ne vise pas à désigner des responsables, mais à se poser enfin des questions sur un système d’organisation et de management qui marchent sur la tête.

Il est grand temps de remettre collectivement en cause les fidélités aveugles à des dogmes organisationnels et financiers qui ignorent tout des Hommes et ne voient en eux que les pièces d’un puzzle... ou tout juste « des producteurs »…
Cette organisation, ce management et cette dégradation des conditions de travail ne font pas des ravages qu’à SCR.

C’est l’ensemble de la maintenance qui est concerné par une organisation qui privilégie le « projet » (financier) au détriment du métier (la qualité).

Les différents rapports du service médical attestent d’une croissance permanente du nombre de cas de souffrance et de dépressions dans les services du pôle maintenance (inversement proportionnel aux « gains financiers » ??) :

Le 2 février 2004 le CHSCT du CNPE faisait une alerte solennelle :

« Jamais depuis le début de l’histoire de la production nucléaire la « technique » n’aura été aussi sacrifiée sur l’autel de la gestion purement comptable. Les gains de productivité, la recherche effrénée d’abaissement des coûts, notamment de maintenance, la mutualisation des activités au détriment de la qualité de service et des effectifs, la course à la disponibilité… font passer au second plan ce qui fonde le sens du travail sur ce site : produire des KWh en toute sûreté et maintenir en bon état les installations. 

Les directions locales ont perdu la main sur les éléments essentiels à cette activité ; elles ne font que se plier aux ordres des gestionnaires Parisiens sans esquisser la moindre velléité contestataire, le moindre souci d’obtention de marge de manœuvre. 

Les achats, les RH, PGI, les marchés de sous-traitance, les effectifs… tout dépend d’ailleurs. Sur le CNPE, on ne gère que les contraintes, sans avoir la main sur ce qui les fonde »

FO a fait récemment une alerte également très solennelle au sujet de la « déshumanisation » du travail et s’est associé à notre demande d’expertise qui révèle combien la mise en place de PGI est source de surcharge, de stress, de souffrances… et surtout perte de sens et perte (un peu plus ?) de maîtrise de son travail. 
Le pôle ressource, au cœur de ces changements d’organisation et de culture, est tout particulièrement affecté : là aussi, les alertes se multiplient...

Cette expertise sera discutée le 6 septembre.

Pour la CGT et pour un nombre croissant d’agents, il est grand temps que sur ce site, on écoute enfin les multiples alertes sociales. Et que la direction accepte, à partir de nos idées, de travailler avec les agents et leurs représentants pour comprendre et agir de façon responsable.

Avoine le 24 août 2004

� C. DEJOURS, Professeur de Psychologie du Travail.


� Ce même processus de culpabilisation et d’isolement existe au service conduite avec les événements significatifs.. 





